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EDIT DU ROY, 


CONCERNANT LES ARTS 
& Meftiers. 

L OUIS PAR LA Grâce de Dieu , Roy de France et de 
Navarre : A tous prefens 8 c à'venir. Salut; Les Rois nos pre- 
deccfleurs connoiflant que les Marchands & Artifans font une 
partie confiderable de l’Etat, & qu’il n’y a point de fujet de quel¬ 
que qualité qu’il foit, qui n’ait intcreft à la fidelité du Commer¬ 
ce & à la qualité des ouvrages aufquels les Artifans travaillent, 
ont donné dans tous les temps une attention particulière aux Reglemens 8 c 
à la Police des Corps des Marchands & des Communautez des Arts & Mef¬ 
tiers. C’eft par ces raifons importantes que Henry II I. & Henry IV. non 
contens des précautions que les anciennes Ordonnances du Royaume avoient 

{ >ris pour conferver les droits Royaux, 8 c maintenir l’ordre & la police dans 
es Arts 8 c Meftiers, ont fait plufieurs Reglemens par les Edits de 1581.158 y. 
& 1597. pour preferire le temps des apprentiflages, la forme & la qualité des 
Chef-d œuvres , les fonnalitez de la réception des Maiftres, des élediôns des 
Jurez, des vifites qu’ils pourroient faire chez les Maiftres, & les fommes qui 
ieroient payées par les Afpirans , tant au Domaine à titre de droit Royal » 
qu’aux Jurez 8 c aux Communautez. Mais nonobftant toutes ces précautions 
leurs bonnes intentions ont efté éludées, 8 c le public a efté privé de l'utilité 
qu’il en devoit recevoir, la longueur, les frais, &les incidens des Chef-d’œu- 
vres ayant fouvent rebuté les Alpirans les plus habiles & les mieux inftruits 
dans leur Art, qui ne pouvoient pas fournir aux dé-penfes exceffives des fef. 
tins & buvettes aufquelles on vouloir les aflujettir. D’ailleurs les brigues 8 c 
les cabales qui fc pratiquent dans l’Eledion des Jurez , troublent les Com¬ 
munautez & les confomment fouvent en frais de procès, & ceux qui font choi- 
fis 8 c prepolèz pour tenir la main à l’execution des Ordonnances, Reglemens 
& Statuts , ne devant exercer la Jurande que pendant peu de temps fe relâ¬ 
chent de la feverité de leur devoir, & f e croyent obligez d'avoir pour les 
autres , particulièrement pour ceux qu’ils prevoyent leur devoir fuccederdans 
la Jurande, la mefme indulgence dont ils fouhaitent qu’ils ufentdansla fuite 
à leur égard. Ce relâchement fi prejudiciable au public, a donné une telle at¬ 
teinte à la Police des Corps des Marchands & des Arts & Meftiers, qu’il y a 
ms-peu de réglé dans les Apprentiflages, dans les Chef-d’œuvres * dans les 
Réceptions des Alpirans, dans les Elections, & dans la fon&ion des Jurez, 
que mefme dans la plufpart des Communautez il ne fe tient point de reeiftre 
de la Réception des Maiftres ni des Apprentifs, & que dans la multiplication 
des frais dont les particuliers profitent induëment aux dépens des Communau¬ 
tez , les droits de la Couronne fondez fur ce qu’il n’apppartient qu’aux Rois 
feuls de faire des Maiftres des Arts & Meftiers, fe trouvent négligez & anéan¬ 
tis , 8 c au lieu du droit Royal qui Nous appartient, & qui avoit & efté fixé par 
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l’Edit de 1581. & modéré pat ceîuy de 1597. il fe Ieve par les Receveurs 
ou Fermiers de nos Domaines plufieurs petits droits; qui ne Nous font d'au¬ 
cune utilité , & donnent , 1 'ouvent lieu à des procès & différends. Ces rai- 
Ions Nous ont fait prendre la refolution de nommer des Commiffaires de nô- 
-tre Confeil, pour regler la form<r& la qualité des Chefs-d’œuvres, que les Af¬ 
pirans à la Maiftrife feront obligez-de faire, les frais de réception, & autres 
ehofes concernant l’ordre & la police des Arts & Meftiers ; & à cette fin fe faire 
reprefenter les Statuts & Reglemens defdits Corps, & d’établir au lieu & place 
«les Jurez éleétifs ,des Jurez en titrcd’Office, qu’une perpetuelle’application &> 
l’intersft de la confervation de leurs Charges, qui répondroient des abus & 
malvcrfations qu’ils pourroient commettre, engageront à veiller avec plus d’e- 
xaéfcitude & de fe vérité à l’obfervation des Ordonnances, Reglemens, & Sta¬ 
tuts , de fupprimer les divers petits droits qui fe lèvent au.profit de noftre 
Domaine, pour la réception des Maiftres , ou pour l’ouverture des boutiques, 
& de rétablir l’ancien droit Royal fur un pied fixe & modéré -, En forte que 
nous puiffions tirer dans les befoins prefens tant du produit de ce droit ,que 
du prix des Charges de Maiftres & Gardes des Corps des Marchands , &- de 
Jurez des Communautez d’Arts & Meftiers, quelque fecours pour foutenir les 
dépenfes de la guerre, & maintenir les avantages dont Dieu a jufques àpre- 
fent béni la juftice de nos armes. A c es ca u s e s , & autres confiderations. 
à ce nous mouvant, de l’avis de naître Conlèii & de noftre certaine /cience,. 
pleine puiflance & autorité Royale, Nous avons par te prefent Edit perpétuel 
& irrevocable, dit, ftatué & ordonné,difons, ftatuons, & ordonnons, vou¬ 
lons & Nous plaift, que par les Commiflaires de noftre Confeil qui-feront 
par Nous nommez , il foit inceflamment procédé à faire lés Reglemens qui fe¬ 
ront jugez neceflaires pour maintenir le bon ordre, & la police dans les Corps 
des Marchands & dans les Communautez des Arts & Meftiers, particulièrement - 
pour le temps des Apprentiflages l’expedition des Brevets des Apprentifs, la for¬ 
me & la qualité des Chef-d’œuvres, les frais de réception des Afpirans, les droits 
des Officiers de Juftice pardevant lefqitels ils doivent prefter le ferment 1 , l’aboli¬ 
tion des buvettes,feftins & frais deGonfrairies,le nombre des vifitesque lesjurez 
pourront faire chez les Maiftres, ce que chaque Alpirant ou chaque Maiftre fera 
obligé de payer à (à réception ou en toute autre occafion au profit de la Com¬ 
munauté, & les autres ehofes concernant l’ordre & la police defdits Corps des 
Marchands & Communautez des Arts 8 c Meftiers, qu’à cette fin lefdits Gqm- 
milfaires fe faû’ent reprefenter les Statuts & Reglemens concernant lefdits- 
Corps & Communautez, pour y changer, corriger & modifier ce qu’ils juge- 
i©nt à propos: & cependant Voulons & ordonnons par provifion que: lefdits. 
Reglemens 8 c Statuts foient obfervez félon leur forme & teneur, tant pour le 
temps des apprentiftages que pour la forme des Chef-d’œuvres & les frais de ré¬ 
ception des Alpirans. Ordonnons que les Chef-d’oeuvres qui leur,feront pref- 
crits foient de telle qualité qu’ils puiffent eftrc faits & parfaits dans l’efpace d’un 
mois au plus, qu’ils foient d’ufageen forte qu’ils ne foientipoint inutiles à l’Af- 
pirant qui les aura faits, auquel Nous ordonnons qu’ils feront rendus, fans que 
les Jurez ou la Communauté les puiffent retenir ou les faire racheter par les 
Alpirans. Défendons expreflement tous repas, feftins, buvettes 8 c dépenfes de 
Confonde ; comme aulfi de rien exiger des Afpirans , fous prétexte de rachat 
defdits feftins, buvettes ou frais de Confondes. Et à l’égard des droits des Of¬ 
ficiers de Juftice pardevant lefquels lefdits Maiftres. doivent prefter ferment 
pour leur réception , Voulons & ordonnons qu’ils demeurent reglez par provi¬ 
fion 


I 


gbn furie pied' qu’ils fe perçoivent. Et de la mefme autorité que deflds Nous 
avons par le prefentEdit fupprimé& fuppnmons les elettions des Maiftres & 
Gardes des Corps des Marchands & des Jurez, Syndics ou Prieurs des Arts & 
Meftiers ; au lieu & place defquels Nous avons créé & érigé, creeons ttengeons 
en titre d’Offices formez & héréditaires, tant dans noftre bonne Ville de Paris 
sue dans toutes les autres Villes & Bourgs clos de noftre Royaume, païs, ter¬ 
res & Seigneuries de noftre obeïffiance où il y a prefentement Maiftrife & Ju¬ 
rande, le mefme nombre deMaiffres & Gardes dans chaque Corps de Marchands,, 
8c de Jurez dans chaque Corps d’Arts & Meftiers, pour exercer lefdits Offices de 
Maiftres & Gardes,.& de Jurez, Syndics ou Prieurs, avec la mefme autorité, les' 
mefines honneurs, prérogatives, privilèges & exemptions dont jouïfl'ent prefen¬ 
tement lefdits Maiftres & Gardes, & Jurez.électifs. Seaux droits qui feront re- 
glez en noftre Confeiïy & en outre les exemptons des charges dé Collette, Tu¬ 
telle, & Curatelle. Voulons & ordonnons que dans un mois, à compter du jour 
de la publication de noftre prefentEdit, les Lieutenans Generaux, Baillifs, Se- 
nefchaux& autres Juges ordinaires qui exercent la Jurifdittion & Police furies’ 
Corps des Marchands &c fur les Communautez des Arts & Meftiers, foient te¬ 
nus de remettre entre les,mains des Intendans & Commiffiaires départis pour 
rexecution de nos ordres dans les Provinces & Generalitez de noftre Royaume, 
des eftats en bonne forme des Corps des Marchands & Communautez, & d’Arts 
& Meftiers qui exercent le Commerce, la Marchandife > 8t les Arts dans cha¬ 
cune Ville & Bourgs clos de leur relfort où il y a Maiftrife & Jurande, contenant 
le nombre des Marchands, Maiftres &Apprentifs qui compofent lefdits Corps- 
& Communautez, le nombre des Maiftres & Gardes ou Jurez qui exercent la fon- 
ttion de Maiftre & Garde & la Jurande, 8t les droits que reçoivent prefentement: 
les Jurez élettifs pour la réception des Maiftres 8c des Apprentifs ; enfemble les- 
frais ordinaires qui fe font à. la réception defdits Maiftres, pour eftre enfuite; 
fur les Eftats qui feront envoyez ànoftre C'onfeil par lefdits Intendans & Com- 
miffaires départis, avec leur avis, procéder en noftredit Confeil à la confettion. 
des Rôles de la taxe defdits Offices de Maiftres & Gardés dès Corps de Mar¬ 
chands & de Jurez des Communautez des Arts & Meftiers, & au reglement des; 
droits qu’ils percevront- Et d autant qu’il feroità craindre que lefdits Offices 
venant à eftre levez par des Maiftres peu expérimentez dans la Marchandife ou: 
dans l’Art dont ils feroient profeffion, ce que N-ous nous propofons de faire- 
pour le bien & l’avantage dit Commerce & des Arts & Meftiers, ne tournait: 
au contraire à. leur préjudice & à celüy du public , Nous voulons 8c ordon¬ 
nons que lefdits Offices de Maiftres & Gardes &de Jurez ne puiffent eftre le¬ 
vez Si" exercez., tant dans noftre bonne Ville de Paris que dans les Villes où il: 
y aura Parlement , Chambre de s Comptes, Cour des Aydes, Bureaux des Fi¬ 
nances, &. autres principales Villes de noftre Royaume, que parlesMarchands; 
& Artifans qui auront acquis l’experience & capacité neceftaires pour s’en biens 
acquiter par dix années au moins de Maiftrife 8c deprofeflion attuelle-, & dans, 
les autres Villes où. il y aura Prefidial, Bailliage , Senefchauflèe, par flx années, 
feulement "de Maiftrife & de profeffion attucllé. Et neanmoins en faveur des fils: 
de Maiftres, Nous ordonnons qu’ils pourront lever & exercer lefdits Offi¬ 
ces , pourvu qu’ils ayent au moins fix années de Maiftrife & de profeffion* 
attuelle de la Marchandife ou des Arts 8à Meftiers dans les Villes du pre¬ 
mier ordre , & quatre ans feulement dans celles du fécond ordre cy-deft- 
fus marqué, lefquels Maiftres 8c Gardes des Corps de Marchands Jü- 
rgj des Communauté des A-ts & Meftiers, feront pour le maintien de 1% 
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Sifcipline, ôc pour robfervation des Statuts & Reglemens defdits Corps 8£ 
Communautez, la vifite dans les maifons, magafins, boutiques, ouvroirs ÔC 
afteliers des Marchands ôc Artifans, affifteront aux Chef-d’œuvres & réceptions 
de Maiftres, & feront generaleraent toutes les mefmes fondions que font & exer¬ 
cent prefentement les Maiftres & Gardes, Jurez, Syndics & Prieurs éle&ifs. Et 
pour établir quelque réglé, & maintenir la difcipline dans lefdits Corps ,& Com¬ 
munautez , en attendant les Reglemens généraux & particuliers qui feront faits 
par les Commiftaires de noftre Confeil, Voulons & ordonnons que lefdits Maî¬ 
tres & Gardes & Jurez en titre d’Office, fafïènr au moins quatre vifites par an 
chez chacun des Marchands & Maiftres de leurs Corps & Communautez ; pour 
chacune defquelles quatre vifites feulement, ils recevront pour leur droit, fça- 
voir, dans les plus gros Corps de Marchands ÔC Communautez des Arts & Meftiers 
de la première Claflè i. liv. ro. f. pour chacune defdites quatre vifites, dans 
ceux de la deuxième Claflè *9. f. dans ceux de la troifiéme 10, f. & dans ceux- 
de la quatrième & derniere Claflè 5, fols , fuivant ladivifion des Arts & Meftiers 
en.quatre Claflès , qui fera faite pour la fixation du droit Royal, fans que lef- 
dits Maiftres ôc Gardes, & Jurez puiffent recevoir plus grande fomme pour cha¬ 
cune defdires quatre vifites, ni exiger aucuns droits pour les autres vifites qu’ils 
feront,chez les Maiftres, outre les quatre cy-deflus ordonnées. Et pour toutes les 
autres fondions pour lefquelles lefdits Maiftres ôc Gardes, & Jurez éleéfifs 
prennent & perçoivent prefentement dès droits , les Maiftres & Gardes, &c 
Jurez en titre d’Ôffice, pouront par provifion , ôi jufqu à ce qu il y ait eftè 
autrement pourvu, prendre ôc percevoir les mefmes droits, à 1 exception de ce 
qui fe payoit à titre, Sc fous prétexté de rachat de feftins, buvettes & dëpenfeg 
de Confràiries, que nous leur défendons expreflement de recevoir, à peine de 
eonculïïon. Et parce que l’un des plus grands abus, & des plus ordinaires qui 
fe pratiquent dans lefdits Corps & Communautez, procédé du grand nombre 
d’anciens Maiftres qui pretendenr devoir affifter à la conftéfcion , examen Sc 
réception des Chefs-d’œuvres des Afpirans, & de recevoir pour cela des droits, 
ce qui tourne à la foule & charge defdits Afpirans, en attendant qu’il y ait efté 
pourvu par les Reglemens qui feront dreflez par lesCommiflàires de noftreConfèil, 
Voulons & Nous plaift qu’il ne puilfe affifter à la confe&ion, examen & réception 
des Chef-d’œuvres, outre lesjurez en titre d’Office, qu’un pareil nombre d’an¬ 
ciens Maiftres, ou tout au plus le tiers en fus ; en forte que s il y a quatrejure z , il 
n’y puilfe affifter au plus que fix anciens; & qu’en cas que fuivant l’ufage defdits 
Arts ÔC Meftiers , lefdits anciens Maiftres ayent coutume de recevoir des 
droits, ils ne puiifent exceder la moitié de ceux que perçoivent les Jurez, 
Seront tenus les Maiftres ôc Gardes, & J ure.z créez par le prefent Edit, de tenir 
de bons & fidelles Regiftres, contenant le nom ôf la demeure de chaque Maî¬ 
tre defdits Corps & Communautez, le temps de fa réception , le nombre des 
Apprentifs, le temps de leur apprentiflage, ôc fous quels Maiftres ; & en cas 
de mort defdits Maiftres & Apprentifs , ou qu’ils quittent le meftier dont ils fai- 
foient prpfeffion, lefdits Maiftres & Gardes &Jurez feront tenus d en faire men¬ 
tion à la marge dudit Regiftre, Voulons que l’un defdits Maiftres & Gardes ou 
jurez alternativement d’année en année, fafle la recepte des deniers apparrenans 
à la Communauté, provenans de la réception des Maiftres, des droits de Con- 
frairie des levées qui fe font fur les Maiftres oufur les Marchandées qui fervent 
au meftier , & autres deniers qui fe payent au profit de la Communauté, qu il 
en faffie la dépenfe, tant au payement des dettes, que des autres charges légitimés 
4? te ÇpnjBOftnawé ) & <J&’* la '60 de chaque anjiée, ÔC au jplusïard un mois ajpif s 
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qu’elle fera expirée, ilfoit tenu d’en rendre .compte en noftre bonne Ville de 
:Paris pardevant le Subftitut de noftre Procureur General au Chaftelet, & dans 
les autres Villes du Royaume, pardevant lejuge ordinaire de Police, en prefenee 
des autres Gardes &Jurez, & de quatre des anciens Maiftres ; & qu’il remette 
les deniers reftans en Ces mains, en celle du Garde ou Juré qui luy doit fuccedér 
dans ladite recepte. Et pour faciliter U levée defdits Offices à ceux qui feront 
capables de les exercer. Voulons que ceux qui auront preftéïes deniers pour en 
payer le prix en nos revenus cafuels, ayéht un privilège fpecial fur lefdits Of¬ 
fices ; 8c qu'à cet effet ilfoit fait mention dans la quittance du Treforier de nos 
revenus cafuels, que le prix en a efté payé dé leurs deniers. Voulons pareille¬ 
ment que les droits de marc d’or defdits Offices foient fixez pour la première. 
fois ; fçavoir, des Offices de Maiftres & Gardes Ôéjurez des Cotpsde Marchands 
& Communautez d’Arts & Meftiers de noftre bonne Ville de Pâtis, de la première 
claife à 3 o. liv. de la fécondé à 24. liv. dë latroifiéme à iS. liv. & de la quatrième 
à 12. liv. & pour les Offices de Maiftres & Gardes & Jurez des Corps de Mar¬ 
chands & Communautez d’Arts & Meftiers de toutes les autres Villes de noftre 
Royaume, à un tiers moins. Les droits du Sceau des provifibns defdits Offices 
pour la première fois, à pareille fomme , pour les Maiftres & Gardes & Jurez 
de noftre bonne Ville de Paris, 8c à un tiers moins pour iefdîts Maiftres & Gar¬ 
des &Jurez des autres Villes de noftre Royaume, fuivant ladiftinétiondes Claf 
fes cy-deffus marquées, & le droit du Garde des Rôlles à i.liv. 10.f. Etài’égard 
des droits de réception des Maiftres & Gardes & Jurez en titre d’Office denoftrè 
bonne Ville de Paris, Voulons & ordonnons que lefdits Maiftres 8c Gardes & 
Jurez foient receus au Chaftelet en la maniéré accoutumée par le Subftitut de 
noftre Procureur General, 8c qu’ils pay ent pour la première fois à leur réception 
les mefmes droits qu’ont coutume de payer les Maiftres & Gardes & Jurez 
éleffifs; & pour ce qui eft des Maiftres 8c Gardes & Jurez des Communautez 
de toutes les autres Villes de noftre Royaume où il y a Maiftrife & Jurande, 
Voulons & ordonnons qu’ils payent pour tous droits pour leur réception, la pre¬ 
mière fois 3 fçavoir, ceux de la première claflè 15. liv. ceux de la féconde n. liv. 
ceux delà troifiéme 9. liv. & ceux delà quatrième y. liv. le tout fuivant la di- 
vifion des Claffes, qui fera faite pour le payement du droit Royal. Et voulant 
rétablir l’ancien droit Royal qui Nous doit eftre payé par tous les Marchands 
8c Maiftres de tous Arts 8c Meftiers, fuivant les anciennes Ordonnances & les 
anciens Statuts 8c Reglemens des Arts & Meftiers , Nous avons fupprimé & 
fupprimons le droit Domanial de 3. liv. & autres petits droits de pareille nature, 
que chaque Maiftre eft tenu de payer aux Fermiers de nos Domaines : Au lieu 
defquels,de la mefme autorité que deffus. Voulons & nous plaift que tous ceux 
qui feront à l’avenir receus Maiftres, dans quelque Corps des Marchands, ou 
dans quelque Communauté d’Arts 8c Meftiers que ce puiffe eftre , tant dans 
noftre bonne Ville de Paris , que dans toutes les autres Villes & Bourgs clos 
de noftre Royaume où il y a Maiftrife & Jurande, foient tenus de payer aux Fer¬ 
miers ou Receveurs de noftre Domaine ; fçavoir, les Marchands & Maiftres des 
Corps & Communautez de la première Claflè de noftre bonne Ville de Paris , 
la fomme de 40. liv. chacun , ceux de la fécondé 30. liv. ceux de la troifiéme 
20. liv. & ceux de la quatrième 10. liv. feulement : le tout fuivant les Rôlles del- 
dites quatre Claffès , qui feront arreftez en noftre Confeil. Les Marchands 8c 
Maiftres des Corps & Communautez de la première Claife des Villes où il y a 
Parlement, Chambre des Comptes, Cour des Aydes ou Bureau des Finances ,& 
autres principales Villes de no rt Royaume ,30. liv. chacun, ceux de la fécondé 
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Galle 10. liv. ceux de k troifiéme 11. liv. & ceux de la quatrième 6 . liv. Les Mar¬ 
chands & Maiftresdes Corps & Communautez de la première Claffe des Villes 
ou il y a Prefidial, Bailliage ou Senefchauffée, 20-liv. chacun , ceux de la fé¬ 
condé Gaffe 12. liv. ceux de la troifiéme S. liv. & ceux de la quatrième 4. liv. Les 
Marchands & Maiftrès des Corps & Communautez de la première Gaffe des au¬ 
tres moindres Villes & Bourgs clos où il y aura Maiftrife & Jurande , 15. liv-, 
chacun, ceux de la fécondé Gaffe 10. livres,.de la troifiéme 6 ..livres & ceux 
de la quatrième 5. livres, le'tout fuivant les Rôlles de diftribution defdites 
Villes , qui feront arreftez en noftre Confeil. Et voulant favorifer les fils de 
Maiftrès, & faciliter leur réception à la Maiftrife ,. Voulons qu’ils puiffent 
eftre receus en payant pour le droit Royal, un tiers moins que les autres. 
Voulons pareillement que les petites Fruitières , autrement dites Regratieres 
de noftre bonne Ville de Paris, qui vendent en boutiques, échopes ou étalagç 
en place fixe , payent feulement 30. fols chacune pour le droit Royal ,,fans qu’il 
puiffe eftre rien exigé de celles qui marchent par les rues, ou. vendent debout 
dans les marchez fur un panier qu’elles portent devant elles, vulgairement ap¬ 
pelle Inventaire. Faifons très- exprefîès inhibitions & défenfes aux Maiftrès & 
Gardes des Corps des Marchands, 8c aux Jurez des Communautez des Arts 
8c Meftiers, de recevoir aucun afpirant à Ja Maiftrife qu’il n’ait juftifié du 
payement du droit Royal par la reprefentation de kquittance des Fermiers 
& Receveurs de.nos Domaines, ou de leurs Commis, à peine de trois.cens: 
livres d’amende contre chacun defdits Maiftrès & Gardes ou Jurez pour cha¬ 
que contravention. Et pour empefeher les recherches qui pourroient eftre fai¬ 
tes fous prétexte du defaut de payement du droit Royal pourle paffé. Nous 
en avons fait 8c faifons don 8c remife aux Marchands 8c Maiftrès qui ont efte 
reçûs jufques au jour de la datte de noftre prefent Edit. Défendons à toutes' 
perfonnes de faire aucune recherche ou pourfuite pour raifon de ce. Sx 
donnons en mandement à nos amez & feaux= Confeillers les Gens* 
tenant noftre Cour de Parlement, Chambre des Comptes & Cour des Aydes 
à Paris , que ces preferites ils- ayent à faire lire, publier 8c regiftrer,. & 1 er 
contenu en icelles garder 8c obferver félon leur forme & teneur, ceffant 8e. 
faifant ceffer. tous troubles 8c empefehemens qui pourroient eftre mis ou don¬ 
nez, nonobftant tous Edits, Déclarations , Reglemens, 8c autres chofes à ce. 
contraires, aufquels Nous avons dérogé 6c dérogeons par cefdites prefentess* 
aux copies defquelles collationnées par l’un de nos amez & féaux Confeillers 
8c Secrétaires, voulons que foy foit ajoutée comme à l’original y. Car tel 
eft noftre plaifir y ôc afin que ce foit chofe ferme & ftable à toujours , Nous y 
avons fait mettre noftre feel. D o n n e' à Verfailles au mois de Mars, l’an de 
grâce 169 t. 6c de noftre régné le quarante - huitième. . Signé, LOUIS. Et 
plus bas, Parle Roy, Phîuppî au'x. Fifa Bouche rat. Et fcellé du 
grand fceau de cire verte* 

Regiftrèes, oüy, & ce requérant le Procureur General du Roy, four eftre exécutées 
félon leur forme & teneur, & copies collationnées envoyées dans les Sièges, Baillia¬ 
ges & Senefchaujfées du reftbrt, pour y eftre pareillement lues, publiées & regiftrèes * 
Enjoint aux Subftituts du Procureur General du Roy d’y tenir la main , & d’en 
certifier la Cour dans un mois, fuivant l’erre fl de ce jour. A Paris en Parlement 
le 14. Mârsibÿi- Signée Du T il ht. 
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